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patrie d’origine. Un scénario qui, 
pour Yves Chedeville n’est pas utopi-
que. « Attention, il ne s’agit pas d’im-
porter ces prédateurs, nous risque-
rions d’avoir un remède pire que le 
mal », soulignent de concert l’agri-
culteur et le directeur de la cave. 
« Un remède qui ne soit pas chimi-
que, de préférence, parce que ce 
n’est pas le sens de l’histoire », précise 
le directeur de la coopérative. 

D’autant que, depuis 2016, le di-
méthoate, insecticide utilisé par les 
producteurs de cerises, est interdit 
en France. Aujourd’hui, les cerisicul-

teurs préfèrent parfois arracher 
leurs arbres quand tout est infesté. 
Avec des fruits fragiles et sous cette 
menace constante de la drosophile 
suzukii, beaucoup estiment que le 
jeu n’en vaut plus la chandelle. 

Des prix prohibitifs 
En attendant ces remèdes, la cerise 
vivote dans les vergers et s’affiche à 
des prix assez prohibitifs sur les 
étals, frôlant parfois les 7 euros le ki-
lo pour des fruits originaires de 
France. L’Hexagone est le huitième 
producteur de cerises au monde, 

avec 50 000 tonnes par an. Mais 
avec près de 2,5 kg de cerise englou-
tis par ménage, cette production, 
qui se situe essentiellement dans le 
Sud Est du pays, est déficitaire. L’im-
portation, notamment de Turquie 
est indispensable. 

« Pour maintenir cette culture, il 
faut aussi que les consommateurs 
et la grande et moyenne distribu-
tions jouent le jeu de la saisonnali-
té. Si les agriculteurs ne trouvent 
plus de débouchés corrects sur le 
marché, cela tue le produit », insiste 
Franck Van De Wiele.

Le verger d’Yves Chedeville tiendra ses promesses avec 10 tonnes récoltées. Mais la mouche 
suzukii fait des ravages. PHOTO THIERRY-DANIEL VIDAL / « SUD OUEST » 

Sécurité routière : les routes les plus 
meurtrières par département.
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CHARENTE-MARITIME 

L’anguille jaune  
est placée sous très haute 
surveillance 
Du 11 au 15 juin, les anguilles jaunes des 
fossés à poissons de Seudre et d’Olé-
ron ont été comptées et mesurées. 
Une étape cruciale dans la sauvegarde 
et la restauration de l’espèce. L’an-
guille jaune (telle est sa couleur avant 
de devenir argentée et donc adulte) 
fait l’objet d’un suivi particulier par la 
cellule migrateurs Charente – Seudre. 
Le choix du mois de juin n’a pas été fait 
au hasard. « Le printemps est propice 
au déplacement des anguilles », expli-
que Éric Buard, du Centre régional 
d’expérimentation et d’application 
aquacole (Creaa). Pour effectuer cette 
mission, menée tous les deux ans de-
puis 2010, les partenaires du Creaa 
sont l’Établissement public territorial 
de bassin (EPTB), le Groupement des 
fédérations de pêche et le Conserva-
toire des espèces naturelles. 

DORDOGNE 

La lutte contre les maladies 
du châtaignier s’intensifie 
de jour en jour 
Affecté par plusieurs maladies, le châ-
taignier fait l’objet, depuis trente ans, 
de recherches et d’expérimentations 
au sein de la station Ingéniai de Dou-
ville, en Dordogne. Ici, entre Bergerac et 
Périgueux, ingénieurs, techniciens et 
agents de laboratoire adoptent les 
nouvelles techniques qui permettront 
aux acteurs de la filière castanéicole de 
renforcer la maîtrise de la production 
et la qualité sanitaire. Un enjeu écono-
mique important car la saveur goû-
teuse, suave et sucrée du fruit d’antan 
est à nouveau recherchée. Du coup, la 
filière périgourdine autrefois en désué-
tude a retrouvé force et vigueur et pro-
duit, bon an mal an, plus de 1 300 ton-
nes de châtaignes. En outre, les 
châtaigniers, qui occupent encore 

22,4 % des forêts de Dordogne, ten-
tent de recouvrer la santé sur le mar-
ché du bois. Selon une étude publiée 
en 2017 par l’Institut national de la re-
cherche agronomique (Inra), 60 % 
des châtaigneraies du pays seraient 
touchées par des phénomènes plus ou 
moins avancés de dépérissement. 

GIRONDE 

Bordeaux, choisie pour 
accueillir la Coupe du 
monde des robots en 2020 
Le comité international de la RoboCup 
a annoncé la nouvelle hier : Bordeaux 
sera la ville hôte de la Coupe du 
monde des robots du 23 au 29 juin 
2020. Créée en 1996 pour stimuler la 
recherche en matière de robotique, 
c’est aujourd’hui la plus grande com-
pétition de robotique et d’intelligence 
artificielle au monde. Elle rassemble 
450 équipes de chercheurs, étudiants, 
entreprises, issues de 45 pays, et 5 000 
robots, qui s’affrontent durant six jours 
dans plusieurs disciplines : le football, 
le sauvetage lors de catastrophes, la 
logistique dans l’industrie ou encore 
l’aide à la personne. L’événement at-
tire chaque année 40 000 visiteurs et 
devrait générer de belles retombées 
pour l’économie locale : au moins 7 
millions d’euros. Alors que son organi-
sation coûte environ 2 millions d’euros. 
Pour la filière robotique dans la région, 
qui compte une centaine d’entreprises, 
ce sera aussi une formidable vitrine. 

24 HEURES  
EN RÉGION

Dans la cité béarnaise, les opérations de nettoyage se poursuivent après 
les inondations catastrophiques de jeudi dernier. Ce week-end la place du 
Temple servait de lieu de stockage avant l’évacuation des déchets. Un tas 
malheureusement spectaculaire qui donnait une idée de l’étendue des 
dégâts. Notre portfolio sur sudouest.fr PHOTO DAVID LE DÉODIC / «SUD OUEST »

Une montagne de déchets à évacuer
SALIES-DE-BÉARN (64)

Au premier trimestre, les TER de 
Nouvelle-Aquitaine affichaient un 
taux de régularité jamais observé 
depuis une bonne dizaine d’années 
(aux alentours de 93 %), une fré-
quentation en hausse de 12 % (re-
cord de France) et moins de 2 % de 
trains supprimés. 

La belle mécanique s’est enrayée 
avec les grèves lancées en avril. Les 
TER de Nouvelle-Aquitaine transpor-
tent chaque jour 53 000 voyageurs. 
« Avec les grèves, nous avons perdu 
environ un tiers de clients », recon-
naît Philippe Bru. Hier matin, le di-
recteur régional SNCF-Mobilités a 
présenté avec Renaud Lagrave, vice-
président du Conseil régional en 
charge des transports, un vaste plan 
de relance estival pour reconquérir 

cette clientèle partie sur d’autres 
routes… Un plan complémentaire 
des gestes commerciaux décidés 
par la direction nationale de la 
SNCF. 

Plus de 500 000 billets vont ain-
si être mis en vente à des prix dé-
marrant à 4 euros. Les offres pour 
les jeunes de moins de 28 ans (jus-
qu’à 50 % de réduction) ou les offres 
Tribu (où la déduction augmente 
au fur et à mesure du nombre de 
co-voyageurs) sont bien sûr main-
tenues. Mais la SNCF Nouvelle-Aqui-
taine annonce, avec fierté, mettre 
en place des mesures uniques en 
France. 

Les jeunes bacheliers de la Région 
pourront ainsi choisir un jour de 
juillet, ou d’août, où ils bénéficie-

ront d’un aller-retour de leur choix 
en TER entièrement gratuit. Pen-
dant ces mêmes deux mois esti-
vaux, chaque client abonné annuel 
pourra voyager à l’œil tous les di-
manches. Enfin, la Région et la SNCF 
proposeront de nombreux tarifs ré-
duits pour se rendre vers les princi-
paux festivals ou événements de 
Nouvelle-Aquitaine.

TRANSPORTS L’entreprise ferroviaire et la Région 
veulent faire revenir les usagers à bord des TER

SNCF : opération reconquête

Des offres promotionnelles 
propres à la Région.  
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Dans la station de Douville. 
PHOTO ARNAUD LOTH/«SUD OUEST »
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